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EXPLICA'iION D AUTEURS.

A%. CitAi AI BIîîANDJ.

1. - Au milieu de l'Atlantique.

Le %a i,-eai iii Ill Jqu ru.ot lit iù.I., VU AI Illci i 1t. *ctii il eV au
deissus (lu gis-eient il-s*tîrres. bietôttt l'esîaes nie fut plus tendu quOe lu
doubîle azur de la tier eu lu itr. commie une tile piréparé(, pour riýt-e*%nir
lesz futurs créations de qjuelquie grand peintre. ].A couleur dles eaux de-
vint senmblabile à celle (lu verre liqidie. U ne grosse houle venait lii cu-

i-lant, bien que le t uit souifflât île l'est ;d'énormnes ondulations ,tn
datenit du nord au imidit, et iiusraient dlans leurs valléecs de loingues eclial-
liées (le vue sur les dléserts de I]'Océan. Ces miobiles payssages chiangeaienit

ilaletà toute minute: tantôt une nmultitudle de tertres verilii. ntS
reirési-nt aient desu sillotis de t ombelaux dlans une- tuer liimense; tantôt

des latines, en faisant mut onner leurî cme, intiuent des troupeaux
blances répiandusi sur ies -bruy~ères. S,,uv etit l'espiaceî sembtîlit borné, faute
île point île compîa raison ;rmais si tîni- Vague venaîit à se lever, un flot à
se courbier comtmne uîne côte lointaine. un escadronî île chiens de nier à
passer à l'huorizonî. i-lues'îîuvrait suiîbtemîent (levanît nous. O)n avait
surtout l'ilée île l'étenduei loîrsîqu'une bîrumeî légèe ramupait a la srurface
de la nier, et sembillait accroîtr,- F*iîiiiiisite- mêmeîi. 11h !qu]'alors les
aspiects de ltOcéan sîînt grandsu eti t ristes ! Dants quel lis rêveries ils nous
plongent, soit qlui- l'imiaginatiun si-enfoutiii sur les iîiîrs (lu Noird ai]
miîlieuî îles frinia-. -t (lis tiiié-c.suit qiiXlle aborde suir les iers dii
ýJidi à (lts îles he r-pos i-t dei bonhubir!

Il nous îtrrîiit tisevnt die nouis lever ait miiîlie dle lai nuit et d'aller
nous asseir sur lu luit. iii nouiis i- troiniis que~ ii l'oifficier île q 1uart it
queiilqueis iiiîiti-li)ts quiî f ilmaiienit leuir pire eti silencie. Pouîîr touît bruîît,

on enîtendaliit le f des--iîn lit prouei sur les flîits. tandis lue- les étin-

naviri. ieu lus- (ilins en i-t s-urtut dlans le- v'aux hi l'aîmte et
dans les priifiihirs il i-s i1ie quii ia grai ien fit ortemeuint les traitý,

azuir dui liiiie i-i-e la loutiti iiitithi-t du f irmamtiii. unie inier sans
rmauges. l'înl'nîili. dw ie uil ci -tir i-ý flots! aitais t li- iiitq pîlus

triîiill île tii graniitir queî dains ci-s nuits ù ii si-itliu entre liu astre-
i-t Illcinîi j'uaîai l'iliîienuité -tir ina lti- r-t h'iiiiiii-nsiti- sous nie- lieus.

N. il, -Après ta îllrtersiii lut recîuient t,- Navarre, Chiateaubtriandu erîti le Iii
mnent venu (le lutiner suite a - rè es dle nuveianhien jllesiqies et roiiaiiesques.
nl avait canei l'idéee drille (jî/é le l'h(ommn (le lezui iîlre, lotît le sujet serait pris
di lhiiutlire Trine peup1lade igiî,re En niènie tenipu, il ambitionnait la glirire dii
sviiyageuîr qui se lanue à lt li-coii erte île contrées iînconnuies. L'Aieriqite dît
Nord, avec ses trsili saitviages et ses région@i inesjîtoréep, l'attira.


